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•• e* firent l es premières constatat ions . 
HL#é s o u p ç o n s se portent sur deux indivi-

l tjui ont été vus surveil lant la maison phi-
~ a r t so ir s de suite . C e s indiv idus exercent 
ri-disant la profess ion de débardeurs , mai s 
«vai l lent peu. 

I K I Q U E D E C E R C U E I L S 
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HBCERTS & SPECTACLES 
M M M I 

— A F Hippodrome. — Ls tournée Edmond 
fjjuiiitis « «Varna samedi en matinée, «s dauaoc-he 
SB soirée une représentation de ï'ir eau flanc. 
pieté militaire en 3 actes de MM. Sylvane et 
atouéey bon avec, comme lever de rideau, un 
vaudeville en 1 acte de ce dernier auteur: Mou 
imrd â'émemcipe. 

Cet acte, construit avec une situation qui a 
déjà, été souvent exploitée au théâtre, contient 
sjastasss scènes présentées sous un point de vue 
IIIIII|>MI l i 'mtngue simple et amusante en est, 
bien combinée et bien enchaînée; quelques détail* 
y psésentent toutelo» des suggestions que nous 
aurions désire voir plus gazées. 

Quant à la pièce 7'ire au. flam, elle est faite 
de scènes militaires habilement agencées et d'une 
hilarante gaité, entremêlées d'épisodes sentimen
taux qui font contraste. Le fond n'eu est p u 
riche en idées et en sentiments; mais les situa
tions sont plaisantes et divertissantes et consti 
tuent tout l'intérêt de la pièce. 

L'interprétation des deox œuvres a été suffi
samment correcte et réussie pour faire ressortir 
leur caractère fôietre et smusant. Le public s'y 
est beaucoup intéressé, y a bien ri et a applaudi 
avec conviction et sincérité les interprètes des 
différent* rôles. 

Hepréeentation de la « Poupée ». — Ma
gnifique salle à U matinée de dimanche pour la 
représentation de Is « Poupée », opérette en trois 
actes, de M. Ordonnesu, musique de Ed. Au-
drsa. 

Cette représentation s obtenu un très grand 
aacoèe et, si ce n'eût été la iaiblesse des chœurs 
et quelque défauts de concordance dans le rythme 
eatrs l'orchestre et le chant et aussi un moment, 
la dansa, il nous aurait été donné la satisfac
tion de décerner des éloges sans aucune restric
tion. Mais nous passons sur ces légères imper 
factions, comme d'ailleurs le public l'a fait, et 
nous applaudissons avec sincérité aux qualités 
de l'interprétation. 

Mme Aimv Goet. dont la voix est clairement 
et sjysnpacriiquement timbrée, a joué et chante 
avec une réelle intelligence le râle d'Alésia (la 
poupée). Les assistants lui ont fsit tète à plu
sieurs reprises. 

MM. Tilliet et Valorsay, le premier un très 
agréable ténor léger et le second un amusant co
mique, ont été très justement goûtés dans les 
•personnages de Lauceiot et d'Hilarius. Quant à 
L a Chanterelle et i Lorémois. ils ont eu de par
faits et joyeux interprètes en MM. Monte! et 
iKandy. 

Signalons encore Mme Fcitieinger, oui a été 
très oien dans le rôle de Mme Hilariui, ainsi 
que M. N'yssen, dsns celui du Père Maximin. 

Le très gracieux et très coquet ballet des auto
mates, qui se distingue par son originalité, a été 
exécuté avec entrain et élégance, ainsi que le 
ballet Tamponvillois. 

Nous devons encore une note élogieuee à la 
mise en scène que l'on s'est efforcé de soigner et 
de mettre en rapport avec l'action, ainsi qu'à 
J'orchestre, qui s est brillamment acquitté de sa 
tache. 

La prochaine représentation Ivrique est annon
cé» pour le 16 janvier avec «. Carmen • au pro
gramme. 

— Au Théâtre de Rouhnix-Fontenoy. — Deux 
bonnes journées pour le thraàtie de la rue Archi-
mède que celles de samedi et dimanche. Les ma
tinées et soirées de ces deux jours ont fourni de 
ires belles salles et ces quatre représentations de 
1' « Entoleuee » ont obtenu un réel succès. L i n -
terprétation, que nous avons appréciée dans no
tre compte-rendu de la soirée de vendredi, s'est 
maintenue dans les bonnes conditions que nous 
esons constatées, et a gagné en chaleur et. en 
animation par suite du contact avec une assis
tance nombreuse et favorablement impressionnée, 
Oui n'a épargné ni ses bravos ni ses applaudisse
ments. 

Roubaix-Fontenoy donnera di 
9 janvier, deux représentations 
de feu », l'une en matinée et 

Le théâtre d 
manche prochai] 
de • La Ferr.m 
l'autre en soirée. 

T0URCOIN0 
• Las Saltlnikaneuei » sa Theatr* Municipal. 

— Las représentations organisées pour cts fêtes du 
premier de l'An ont eié bien suivie*. L'Interpréta
tion de la nlce. donne toute satisfaction Comme 
nous ne sa'.ons pas déirutser notre pen«é". n"us 
devons bien dire que si on faisait une comparaison 
avec les représentations données l'année derniCi-e, 
de ces mêmes > Saltimbanque-- • l'avantage ne se-
ralt pas pour >relies de oetic annét. Toutefois. 
nous nous c-lais^ji.s a rendre hommage aux efforts 
déplorés par S lmo de Rjans et Collait, en Wallon 
et Suzon et par MM MontaeeJ. Paul Joye. Kelly 
«t Couiy. en Pingoin. Paillasse. A.idre et Ifaltoorae. 

Les omer's ont ete. paruriilieTnient applaudis; 
leurs exercices d'aei-ob;itie. auxquels prennent pan 
trots hommes et une femme, sont absolument vtr 
tlfc'lDCUX 

Tnaatrs Municipal e» Tourcoing. Diree-
tletv. Santara Irerss fis année). — Aujourd'hui 
lundi. 3 Janvier .i huit heur, s un quart (bureaux 
a 7 h. 3/41. dernière représentation du plus grand 
succès du Theau-e de la fiait* • Les >altimb.in 
ours ». opérette a grand,>pec laele en Irois a'tes 
rt ejuatrr. tableaux, di L. (.aune, a*oc le .ontours 
de la nouvelle ^grande tioupe des timer's. dans 
leurs périlleux exercices Prix ordinaire des pures. 

l'n service de tramways est assuré après le spee 
tacle (lettres E et M> Nous engageons fortement 
nos concitoyens a assister a cette dernière rejpee-
sentation des • Sattlmbanju» > • Cette plcec acre 
montée de la tronpc des Omcr's, obtieni. depuis 
samedi un réel triomphe. 

Brasserie Ses Familles. — Trcs toli pro-
frusfflc que celui donné hier dans cet établisse
ment. Notons. comnv> vues de cincrua Le* Funé
railles de Léopold 11, roi des Belges : fabrique de 
pulpes a papier 'ai uialite ; Chercheur d'or (dra
me) ; MétamoiThose du MéStnt (féerie) : rilcnt peu 
comtnode 'comique) : Divertissement rhinois (co
mique': Policier malgré lui mimique . etc., etc. 

Ce soir, a huit heures, même programme, avec 
le concours, des Navort-Myras; duettfsUs: le clown 
Erard et son chien dressé; Tloka. travail Japonais. 
Nul doute qu'avec un tel programme, 11 y aura 
foule a la Brasserie 

SALLE ARTISTIQUE 
Rue dès Champ» 

Koukaii 
Anjourd hul. séance de sept heures et demie a 

onze heures. Pour que les retardataires puissent 
adayrer les sunerb-s vues de l'Universel t intun 
la Direction a décidé de, donner re soir le mené 
programme Que ces deux Jours de fêtes en dinii 
m a l le prix d entrée, qui sera dt 0 fr ta. M M 

SALLE DES FÊTES SAMTE-CÉGILE 

U 7 avait encore salle comble, samedi et diman 
ehe. au < nie ma de la rue St-Oeorges Cet eœpres 
sèment du publie se justifie, d'ailleurs, tomme 
non» l'avons déjà dit. par une production vrai-
meot merveilleuse. Du commencement a la tin du 
spectacle, bien fart pour satisfaire 1rs plus dlffi 
et les, ce ne furent qu applaudissements et arda 
•sattons. _ , 7818*1 

Emprunt dé la 

VILLE DE PARIS 1910 
L* «arneus A l b e r t P é r i e r 

dont lea bureaux sont ac tue l l ement transférés 

82, RUE DE LA GARE 
prend dès maintenant le- Souscr ipt ion* et elle 
I n G A R A N T I T . 781(1 

Oommnnie*tion.-
N M M N M . — La T M T S I M U M I M l n i r a i m i t i , 

— Béonioo. asardl soir, a huit heures, au Cheval 
Blanc, place Thlers. Le chef mettra à l'étude deux 
aoereaui morceaux 

nm&MAL COftHECTIOUHEL DE LILLE 
Prés idence de M. Meusy , v ice-prés ident . 

UNE SCENE AU REVOLVER 
A WATTRELOS 

J.-B. H i m p e n s , 19 a n s , journal ier à Tour
c o i n g , rue du Ti l l eu l , avait pour amie Marie 
Dr ieme l s , 19 a n s , demeurant chez s e s parents , 
cabaret des « T r o i s B o s s u s » , à 'Wattre los . 

Le m o i s dernier, H i m p e n s crut que son 
amie lui faisait des infidélités avec u n mil i 
taire. 

L e 28 novembre , il vint chez M"* D r i e m e l s , 
e spérant la rencontrer. Sur l ' indicat ion qui 
lui fu t jdonnée qu'el le se trouvait au Mont-à-
L e u x , il s e rendit en cet endroit et ne la trouva 
pas . D a n s la so irée , l e s . deux a m i s s e trou
vèrent e n présence l 'un d e l 'autre, e t H i m 
pens adressa des reproches à la jeune fille et 
lui porta d e s coups . Celle-ci c h e r c h a à se ven
ger . El le revint chex e l le et s 'arma d'un râ
teau à trois d e n t s , puis elle s e mit à la recher
che de H i m p e n s . Lorsqu'e l l e l 'eut rencontré , 
el le voulut le frapper avec ce râteau, mai s 
H i m p e n s , pour se défendre, sa is i t un revol
ver qu'i l avait en poche et tira deux bal les 
dans la direct ion de la jeunet fille. 

U n e première balle p a s s a en sifflant aum-ès 
de M"* D r i e m e l s , m a i s la seconde l 'at te ignit 
à la nuque , lui faisant une blessure l égère 
qui a entraîné une v ing ta ine de jours d'inca
pacité de travail. 

H i m p e n s alla auss i tô t s e const i tuer prison
nier, mani fe s ta jdes regre t s , qu'i l renouvel le à 
l 'audience. 

Sur la demande de M. le prés ident , 
M"* D r i e m e l s déclare qu'el le n 'épousera ja
m a i s H i m p e n s . 

Ce dernier e s t c o n d a m n é à trois m o i s de 
prison avec surs i s . 

Défenseur : M* Spriet , avocat. 

Les VOLS OAKS U s CAKES — Un sieur Charles 
Degraeve, 2b ans, journalier à Lille, est accusé 
d'avoir commis un vol d'un paquet de lingerie 
qui avait été déposé à la gare de Loos. Degraeve 
a été vu par des témoins emportant, en compagnie 
de trois individus, ce paquet dont l'enveloppe 
n'avait même pas été retirée. 

Plus tard, on le vit dans les estaminets de Locs 
uheiviiant à vendre le paquet'voie. 

Malgré ses dénégations, le prévenu est con
damné à quarante jours de prison. Défenseur : 
M" th-illon. avocat. 

LA FRAVDE. — 6 mois de prison chacun et l.OCO 
francs d'amende solidairement à Gustave Debai-
sieux, 36 ans, journalier, sans domicile; Joseph 
Dubaut, tO ans, journalier à Wasquehal; Louis 
Peretti. mécanicien à Boubaix, qui ont introduit 
des marchandises en fraude, le 27 décembre, sur 
le tramway de Lannoy. 

— 2 mois de prison et 500 francs d'amende à 
Henri Banbaye. 45 ans, employé de commerce, a 
Armentière». Fraude de 290 grammes d'allumettes 
au Bizet. 

— 24 jours de prison et 657 francs d'amende 
à Jules Pouohain. 41 ans, domestique à Armen-
tiéres. Fraude de 75 k. de tabac, le 29 décembre, 
à la Chapelle d'Armentières. 

— 6 jours de prison chacun et 600 francs d'am. 
à Gustave Reuter. 23 ans, mécanicien, à Lille, et 
à Gaston Petit , 20 ans. journalier, à Li l l e Fraude 
de 32 k. de café vert, à Wattrelos. 

— 6 jours de prison et 600 francs d'amende à 
Gustave Deaplanoues, garçon boulanger, à Hal-
luin. Fraude de 16 <k. de tabac haché, le 27 dé
cembre, à Halluin. 

AnvuBCâ oiVERSes..— G. P. . . , trente-quatre ans, 
ipurnalier à Tourcoing, et C. L . . , vingt-et-un 

ans, demeurant également à Tourcoing, ont. ou
tragé les agtnts. Ils sont condamnés à-60 francs 
d'amende chacun et à 6 fr. dam. pour ivresse. 

— 1 mois de prison à Arthur Bacq. 30 ans, 
demeurant à (Rcubaix. pour vol d'une somme de 
5 francs commis à Annappes, dans la nuit du 
22 au 23 août. 

— 25 francs d'amende à Georges Hock, jour
nalier a Tourcoing, pour vol de paille au préju
dice de Monf.vgne. cbevillcur à Tourcoing. 

1 mois de prison à Gaston Bourgois. 1? ans, 
fcumalier à Roubaix. qui a volé, le 2 décembre 
dernier, 20 kil. de laine au préjudice de son an
cien patron. M. Hostmann. 

•— 3 mois de prison et S fr. d'amende à Paul 
Rumfelds, 47 ans, chiffonnier à Mouscron, pour 
expulsion, rébellion et outrages. 

— 3 mois de prison à Ro1and Maréchal, domes
tique, sans domicile, pour infraction à un arrêté 
d'expulsion. 

— 1 mois de pr inn a Paul l>ebu quoy. 99 ans, 
journalier à fioubaix, pour un vol au comptoir 
commis ches Mme f'eiina Delahy, épouse Hellin, 
epu i*M-e à Roubaix. 

— 3 mois et 1 jour de prison à Marie Petîfte, 
47 ans, ménagère à Roubaix, pour vois de linge 
et de vêtements. 

AVIS AUX CATHOLIQUES 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ I Cot te s pour cartes de 

« i i i t e , doivent être co l l ées s u r la cai t» el le-
• n é m e qui me doit pas avoir de mots manus
cr i t s . D é p o t s chez les libraires : 0,80 l e s 30, 
• t 8,00 le cahier de 300 Vigne t t e s . Les per-
• M M I qui ont d e s bandes k d e s s i n s l inéa ires , 
(Mttaèe l 'an dernier peuvent en toute sécuri té , 

•fjsTtjttisMMi k s 'en tervir. 77«>7 

Nouvelles Religieuses 
TOURCOINO 

.V. /> de la Marlure. t— Jeudi 6 janvier, mes
ses à 6 h. et a 7 h. et demie. L'après-midi, à 
3 h., réunion des Mères chrétiennes. 7 janvier, 
premier vendredi du mois, consacré au Sacré-
Coeur de Jésus, messes a 5 h. et a 7 h. et demie. 
Le soir, salut à 7 h. et demie. 

Swnt-Joétuh. — Vicaire de semaine du 2 au 
9 janvier, M. Coupe; du 9 au 16, M. iBaudeile. 
Jeudi 6 janvier, fête de l'Epiphanie. A 8 h., 
messe du .Saint-Sacrement. A o h-, réunion des 
Mères chrétiennes. 7 janvier, premier vendredi 
du mois. Messe à 5 h. Le Saint-Sacrement sera 
exposé depuis 5 h. jusqu'à la dernière messe qui 
sera dite à 7 heures et suivie de la bénédiction 
du Saint-^aurement. Le soir, à 8 h., salut solen
nel avec prédication et amende honorable au Sa- rc-
Coj,ur. 

M a l Vouie. — Le dimanche, messes basses à 
6 h. et 7 h. et demie, grand'ritesse à 10 h. Vê
pres à 3 h. En semaine, messes à 6 h. et 7 h. 
Le jeudi, à S h., messe chantée du Saint'Sacre-
meut. Le soir, à 8 h., salut. Jeudi 6, fête de 
l'Epiphanie, jour des Bois. 7 janvier, premier 
vendredi du mois, consacré an Sacré-Cceur de 
Jésus. Exposition du Saint Sacrement de 5 h. du 
matin à 8 h. du soir. Journée d'adoration, de répa
ration et de prières publiques. Le soir, a 8 n., 
«alut. 

SoUt Dame. — Mardi 4 janvier, réunion des 
dames de la Conférence, le soir, à 5Tî. et quart. 
Mercredi 5, messe de 4* classe pour les défunts 
de la rue de Gand et de la place Saint-Jacques. 
Jeudi 6, : fête de l'Epiphanie. La solennité est 
remise su dimanche 9. On donnera l'absolut ici-, jé-
nérale aux tertiaires avant la messe de 7 h. 7 jan 
vier, premier vendredi du mois. A 7 h., messe en 
l'honueui- du Sacré Ceeur pour le salut de la 
Frauce. Le soir, à 8 h., salut solennel en l'hofp 
neur du Sacré-Cœur. 

oaaflte-»Mstt. — Mercredi 5, à 6 h. trois quart, 
retraite du mois. Jeudi 6, à 8 h., messe du Saint-
Sacrement. Vendredi 7, à S. 6, et 6 h . et demie, 
messes de communion. Pendant la journée exer
cice de l'Adoration. A 8 heures du soir, salut 
solennel en l'honneur du Sacré-Cceur. 

Smnt-Klni. — Jeudi 6. à 3 heures, réunion des 
mères nhrétiermes. — 7 Janvier, premier v< n-
dredi du mois; *à 8 heures du soir. *»nféro;ice 
aux hommes. 

S.D. de Lourde*. — 7 Janvier, premier ven
dredi du mois; salut à 7 heures trois quarts avec 
sermon. 

Saiut-Cliristonhe. — Mardi 4, à 4 heures trois 
quarts, réunion de la conférence Paint Christo
phe. — Jeudi 6, l'Epiphanie de àc'.-S. à V . jeut 
des Bois. — 7 Janvier, premier vendredi de ' »n-
110e. Le soir, à 8 heures, salut et sermon. Exposi
tion du T.-S. Sacrement le matin deoivs 5 ntu-
rss st demie jusqu'à 8 heures et rlemic. 

fi'mrsf Cmmr — 7 Janvier, premier vendredi du 
mois; à 7 heures, messe ponr .Iules M'illCi. A 
8 heures, messe ponr les enfants dds érr,!es. L 
soir, à 8 heures, saint en l'honneur du Sacré-
Cœur et réunion des hommes. 

NOMINATION» IOCLÏSI »»T IQUIS 
M l'abhé Joseph Lamps. nouveau prêtre, est 

nommé professeur au collège N.-D. de» Dunes, a 
IMnkerquc 

U l'abbé Julien Pruvost. de Batlleul. nouveau 
prêtre, est nommé professeur au collège St Jac
ques, à Haxebrouck. 

CHRONIQUE BE L'ESSniMEWEKT 
—— .Vo;(u«of»i)n.!. — Est nommé instituteur 

titulaire à Hem, M. H. Vitrant. ftonT nommées 
titulaires chargées de classes en qualité d'institu
trices adjointes : à Roubaix. rue des Anges, Mme 
Variai) a Tourcoing, rue Hoachard, Mlle Mori-
vaj j a Cyaoing, Mme Lecleroq. 

Petite Correspondance 

G.M. 230. — C'est parfaitement exact; l'arrêt 
se faisait au passage à niveau. Arabeacato If, 
— 1* Mon; 2* A partir de 10 h. du mat in; 3* 
Oui. — Pierrette. — Il suffit de rendre visite 
aux plus iartimes. 8* W. — Probablement, 
comme tous les jours fériés. V.D., jeune 
marié 16. — Il s'agit du café vert, coté par 60 k. 
Il est préférable de s'adresser à un épicier en 
gros. 

N O R D 
U N I N F A N T I C I D E A M A LO-L Ea-BAI N S . 

— On a trouvé, à Malo , le cadavre d 'un nou
veau-né . D e l 'enquête , il résulte que ce der
nier aurait é té abandonné par une jeune fille 
demeurant avenue Bel-Air. 

L e Parquet , sa is i de l'affaire, a c o m m i s 
M. R u y s s e n , médec in - l ég i s t e , pour faire l 'au
tops ie du petit cadavre , qui a été transporté 
k l 'hôpital. 

VOL AUDACIEUX A 8AINT-OMER. — 
U n e j e u n e servante , Marie Meunier , 17 a n s , 
ayant c o m m i s p lus ieurs dé tournements chez 
se s patrons , les époux Beuray , cul t ivateurs au 
Haut -Pont , fut placée à l 'Ass i s tance publi
que. 

Jeudi dernier, e l le s 'enfuit de cet établis
s e m e n t , revint chez s e s anc iens patrons et se 
mit e n devoir de fouil ler tous les meuble s . 
Klle s ' empara des effets d 'habi l lement et de 
divers objets , d'une valeur de 200 francs. 

Marie Meunier n'a p a s , jusqu' ic i , é té arrê
tée. 

U N F O U S E P E N D A L ' H O S P I C E D E 
B E T H U N E . — U n fou, A u g u s t i n S . . , â g é de 
63 ans , or ig inaire de Lacouture , arrivé à 
l 'hospice de B é t h u n e depuis mercredi , s'est 
pendu à l'aide de son caleçon à une barre du 
gr i l l age de la bouche de chaleur. Le corps du 
fou a été transporté à Lacouture , vendredi 
mat in . L e s constatat ions d ' u s a g e ont été fai
tes par M. Chaboud, c o m m i s s a i r e de police. 

A I S N E 

U N A C C I D E N T M O R T E L A B E A U R E -
VOIR. — Fernand C o m p a g n o n , â g é d'une 
dizaine d 'années , était m o n t é sur un cheval 
attelé à un petit chariot de la brasserie de 
M. Caron, quand tout à c o u p le cheval s 'em
balla ; l 'enfant fut projeté sur un poteau télé
phonique , l e s roues d u , v é h i c u l e lui passèrent 
sur le dos , il fut relevé et transporté chez ses 
parents , où il s u c c o m b a peu après son arri-

Lettre de Bruxe l les 
Las « a m i s » d u Roi défunt . — L'entourage 

d u RM Albert. — Le vote définitif 
do la loi minière 

(Z>'u»i correspondant particulier) 

Bruxelles, P ' janvier 1910. 
L'ancienne cour est licenciée. C'est un person

nel tout nouveau qui environne le prince Albert. 
JJ aucuns croient pouvoir pronostiquer, d'après 
cela, que le ohangement de règne sera suivi d'un 
changement de régime. Et tout aussitôt la poli
tique du feu roi voit fondre les rangs des ceux 
qui, naguère encore, la défendaient avec l'eu. On 
est pénibieinent surpris de constater que, parmi 
les familiers du Souverain défunt, bien peu font 
le «este de garder sa mémoire. Peut être les con-
naissait-il. le vieux Roi, lorsqu'il écrivait dans son 
testament de 1907: . A part mon neveu et ma 
maison, je défends qu'on suive ma dépouille. > 

O n a aevusé le Roi Léopold d avoir voulu déshé
riter ses filles. Il leur laisse le patrimoine qu'il 
avait lui-même recueilli de ses parents, avec une 
plus-value inespérée. Mais ce n est pas toute la 
succession, objecte-ton. 11 y a bien d'autres i.,il 
lions encore: peut être cinquante, cent, deux cents 
millions; on ne sait. Que sont-ils devenus? Çuelle 
part reviendra aux enfants nés de la baronne Vau-
ghan ? Quelle part s'est engloutie dans les fon
dations royales?... 

Le Roi dôfunt, amas avoir pendu de toctes 
sommes dans les débuts de l'exploration congo
laise, est, en effet, largement rentré dans ses dé
bours. Et si la baronne a obtenu une portion du 
magot, il est certain que le gros de la fortune ga 
jgnée par le Roi. comme Souverain du Congo, a 
été placé en fondations d'utilité publique. 

Mais précisément, oh aurait voulu que les dépo
sitaires de la pensée royale se levassent pour le 
venger contre les calomnies. Car cette pensée n'est 
nullement indéfendable, dès la que les filles du 
Roi n'ont pas été dépouillée*, comme d'aucuns 
l'avaient craint. s 

Léopoldi 11 n'a pas voulu que sa souveraineté 
congolaise servît à l'enrichissement de sa famille. 
S'il avait vécu en bons ternies avec les princes
ses et qu'il leur eût légué tous les bénéfices réa
lisés su Congo, eut on épargné sa mémoire? On 
lui aurait reproché alors d avoir cyniquement pra
tiqué le népotisme, et gouverné pour arrondir 
le patrimoine des siens. N'y a-t-il pas quelque 
grandeur, dans ce geste suprême, par lequel il 
fait de sa fortune deux parts, celle qu'il a néritéo 
lui même de ses parents et qu'il laisse à ses des
cendante; celle qu'il a acquise comme Roi et qu'il 
affecte à la réalisation de ses rêves d'embellis
sement ? 

A supposer que ce point de vue puisse être 
discuté, ne méritait il pas aussi d'être défendu, 
au moins par ceux qui, du vivant de Léopold I î , 
prosternaient leur front dans la poussière devant 
lui. Ils l'appelaient Léopold le Grand, Léopold le 
Sage : aujourd'hui, dédaigneusement, ils l'appel
lent Léopold le Bâtisseur ! 

L'entourage du nouveau Roi a fourni le thème 
d'une polémique qui n'est pas close, sur les opi
nions, anticléricales ou catholiques, des personnes 
qui font partie de cet entourage. Le roi Alberto»! 
a-t-on dit, choisit ses conseillera, intimes parn^P] 
les libéraux et lçp francs maçons. Est-ce cxait? 

D'abord, re ne sont pas les catholiques qui ont 
exprimé des doléances. La prétendue dépêche 
chiffrée envoyée par le Vatican au Nonce est, 
comme vous savez, une invention de toutes pièces. 
Mais certaines feuilles anticléricales ont repris 
à leur compte le canevas de cette dépêche mystifi
catrice ; ils ont allégué que le Roi s'est entouré de 
libéraux, de libres-penseurs, de francs-maçons, et 
que les catholiques s'en alarment. 

Les catholiques ne s'alarment point, et n'ont 
pas sujet de s'alarmer. D'abord,, .parce que l'oBt-
gation est fausse en fait; ensuite, parce que le 
R: 1 n'est ni un souverain absolu dont la maison 
exerce une influence sur le pays, ni un adolescent 
dont les idées subissent l'influence de ses secré
taires. Lorsque le Roi n'était encore que l'héritier 
présomptif, il se préparait à son rôle en s'entre-
tenant avec des hommes de valeur de toute opi
nion. S'il a causé avec MM. Waxweiler et M. bi 
trogne, il a causé aussi, et beaucoup, avec le P. 
Castelain et avec le P. Rutten. 11 est en dehors 
et au-dessus des partis. Les catholiques n'ont ja 

.mais commis la maladresse de vouloir le compro
mettre en l'embrigadant parmi eux. On ne par 
viendra pas non plus à lo compromettre à leurs 
yeux. 

Le Roi, d'ailleurs, dans la famille du comte 
-de Flandre, a reçu une éducation religieuse solide, 
e t ' i l est demeuré fidèle à cette éducation. Il en 
transmet à ses enfants le dépôt sacré. Les catho
liques u'eu demandent pas davantage. 

L'année s'est terminée par le voie définitif de 
la loi fixant la journée de travail daus les mines. 
Il y a à peu prés quatre anstfliic le débat a été 
soulevé aux Chambres pour la première foi». 
C'est sur cette épineuse ouestion que se disloqua 
le cabinet de Naeyer en 1907. Les passiens étnient 
excitéae alors- Maintenant le calme s est lait et 
le vote a eu lieu dans l'inattention générale. 

Rappelons que d'après la formule qui a pré
valu, la journée normale ne peut excéder neuf 
heures. y*oonipria#la descente et la remonte, et 
cette durée peut encore être réduite par arrêté 
royal, notamment dans les ohantièrs rendus par 
ticulierement insalubres par la chaleur ou par 

l'humidité excessive. Lue prolongation de teavail, 
d'une demi-heure au plus, peut être accordée pour 
aeatarer l'enlèvement du charbon abattu, moyen
nant avis favorable du Conseil supérieur du tra
vail et du Conseil des mines. Dette prolongation 
n'est tolérés q»e pour les hiercheure et sclau-
ueurs, et ne pourra plus être accordée après le, 
1er janvier 193.4. 

En somme, te texte définitif est beaucoup plus 
rigoureux pour les exploitants que ne l'était le 
texte dont le vote a déterminé le chute du mi-
nistèr© de Naeyer. Preuve que les idées marctient, 
que les oppositions s'usent et que révolution so
ciale s'accomplit dans les mœurs comme dans la 
loi. 

UN MEURTRE 
au Risquons-Tout à Mouscron 
UH / M M homme trôné Inanimé dans 
«M aura éa aaag sur la chaussé» éa 
Rlaaaaaa-Tout — L'aaqnêta da la 
Êaliea. — Uaa aaciaaaa quaralla. 
Las saltas d'una rixa après 
aaira. — Oaax arrastatians. 

Dascaata du Parquât 
Hier, d i m a n c h e mat in , vers cinq heures , le 

cadavre d'un domest ique de marchand de 
vola i l les a été trouvé couché sur le dos , la 
tête ba ignant dans une large flaque de s a n g , 
près de la bordure de la c h a u s s é e du Ris -
qubns-Tout , entre les m a i s o n s portant les 
n u m é r o s 86 et 88, et vis-à-vis d'une prairie 
l ongeant le côté g a u c h e de la m ê m e c h a u s 
sée . 

Vo ic i , sur cette s a n g l a n t e trouvai l le , de s 
r e n s e i g n e m e n t s c i rcons tanc i é s : 

LA DECOUVERTE OU CADAVRE 
Ainsi que nous le rapportons p lus haut , 

c'est vers c inq heures du mat in , h ier , d iman
che 2 janvier^ que M. Achi l le Lietaer , culti
vateur, rue du Christ , 56, de concert avec son 
domes t ique , F irmin D e s c h e e m a c k e r , 24 a n s , 
venait de quitter sa ferme pour al ler chercher 
des vaches remisées dans s e s é tables , instal
lées derrière l 'habitat ion de M. G u s t a v e Leroy , 
50 a n s , ouvrier teinturier, c h a u s s é e du Ris 
q u o n s - T o u t , 171, quand, e n passant e n face 
de la prairie exp lo i t ée par M. J . -B. Coulon , 
i ls frôlèrent fin corps é tendu le l o n g de la 
bordure du trottoir. 

C o m m e il faisait très obscur à cette heure 
mat ina le , le fermier et son d o m e s t i q u e se ren
dirent chez M. Leroy qui , m u n i d 'une lan
terne, vint reconnaître la v ic t ime. Celle-ci ne 
donnait plus s i g n e de vie. Il s ' a g i s s a i t du 
n o m m é Albert Marquette , 24 ans , d o m e s t i q u e 
au service de M. Victor L a d s o u s , marchand 
de vola i l les , dans la m ê m e "chaussée 'du Ris 
q u o n s - T o u t . L e s parents de la v ic t ime s o n t 
éga l ement m a r c h a n d s de volai l les dans la 
Petite Rue , à Mouscron . 
LE TRANSFERT DU CADAVRE 

A LA MORCUE DE L'HOPITAL 
Auss i tô t après la découverte du corps , 

M. Gustave Leroy s 'en fut prévenir l ' agent de 
police Polydore Scherperee l , habi tant dans 
les p a r a g e s et s ' e m p r e s s a de fa ire - transpor
ter le corps à la morgsie de . l 'hôpi ta l . 

Entre - t emps . M. Stryps te in , c o m m i s s a i r e de», 
police en chef, instruisai t cettetaffaire . 
L ' E M P L O I D U T E M P S D E LA V I C T I M E - ' 

On sut bientôt qu'un certain V a l è r e Mey-
froit. ouvrier de fabrique, domic i l ié c h a u s s é e ^ 
de R i s q u o n s - T o u t , 172, é tant s o u s l ' influence» 
de la b o i s s o n , avait trouvé d a n s la nuit, du 
i " au 2 janvier , vers m i n u i t , un ves ton qui 
est préc i s ément celui de la v i c t ime , et qu' i l 
l 'avait déposé à l ' e s taminet de I L Ernes t 
V l i egho . 

D e fil e n a igu i l l e , il fut établi é g a l e m e n t ^ 
qu'un a ide -maçon , André D e m e u i e m e e s t e r , 
21 a n s , habitant rue du Couvent , 66 , s'était 
a m u s é la vei l le avec la v ic t ime . 

Invité à se rendre au poste de pol ice , D e 
m e u i e m e e s t e r y fut gardé à vue e t c'est e n 
c e s t ermes qu'i l a raconté l ' emplo i de s o n 
temps : 

A partir de dix heures du soir , il s 'es t ren
contré avec Marquette d a n s dif férents caba
rets , quand , à onze heures et d e m i e , i ls s 'en 
furent à deux acheter de s s frites » e n face du 
• Café du Midi ». C'est là que les aborda 
Char les -Louis Wei l land, dit t Tur lut je », ou
vrier de fabrique, né à M o u s c r o n le 28 jan
vier 1873, et domic i l i é c h a u s s é e de R i s q u o n s -
T o u t , 164. Albert Marquet te , e n le voyant 
arriver, s 'adressant à D e m e u i e m e e s t e r , lui 
d i t : « j ' a i e u des affaires avec « T u r l u t j e » ; 
je vais lui donner une trique c e soir ! » 

Marquette invita Wei l land à prendre une 
chope de bière à l 'es taminet de M. V a n n i e u -
wenhuyse . A pe ine étaient- i l s t ous trois ser
vis que Marquette , s a n s mot dire, sau ta à la 
g o r g e de « Turlutje ». Le cabaret ier mit à la 
porte l es trois n o u v e a u x v e n u s . 

D e m e u i e m e e s t e r et Marquet te , peu après , 
retournèrent vider leur verre de bière et re
prendre leur casquet te , tandis que Weil land 
avait d i sparu, la i ssant son c h a p e a u dans la 
salle d 'es taminet . 

Cependant les deux a m i s quit ta ient le caba
ret V a n n i e u w e n h u y s c et se sépara ient au co in 
du « Christ ». Marquette prit la chaiftsée^ du 
R i s q u o n s - T o u t et D e m e u i e m e e s t e r s ' e n g a g e a 
d a n s la rue de l a Marlière. Marquet te , e n le 
quittant , lui avait dit qu'i l « aurait bien Wei-
land, qu'il le chercherait ». 

A part ir de cet ins tant c'est lo mystère , e t 
c'est à m i n u i t que l'ouvrier Meyfroi t retrouve 
la ves te de la v i c t ime . On sa i t le reste . 

ARRESTATION DE WEILAND 
DIT «TURLUTJE» 

Dimanche après-midi , vers une heure e t de
mie , deux gendarmes d» la brigade de Mouc-
eron se rendant eu serv ice à la Marl ière . mi
rent en é t a t d 'arrestat ion Charleet-Louis Wei l 
land , qui , en é t a t c o m p l e t d' ivresse , venai t 
d 'entrer à l'ewtaminet d* M. V a n n i e u n e n 
liuvege pour reprendre t o n chapeau laissé là la 
veille. 

Conduit, à l 'amigo de l 'hôtel de vi l le , le pri
sonnier y somnola t o u t e In i-oirée. I l porte à la> 
main gauche , produite par un ins trument 
t r a n c h a n t , u n e blessure in téres sant la seconde 
phalange du pe t i t doigt e t sur le dos de la 
même main une égra t ignure . 

DESCENTE DU PARQUET 
Le parquet de Courtra i , représenté par M M . 

Dewi lde , s u b s t i t u t ; S o u d a n , j u g e d' instruc
t ion ; son greffier, I I . D a v i d , accompagné de 
M. le docteur Pee l , médec in lég is te , es t des
cendu à Mouscron par le t ra in de trois heures 
de l 'après-midi. Les m a g i s t r a t s , reçus à la 
gare par M. le commissniro S t r y p s t e i n , s e sont 
rendu» par le t r a m w a y v ic inal sur les l ieux d u 
drame e t d e là à l 'hôpi ta l o ù M. le docteur 
r*eel e x a m i n a la v i c t ime . 

Celle-ci porte deux blessures à la t ê t e : l 'une 
à la nuque e t l ' a u t r e à l a x>ue gauche . 

Lee coups ont é t é portés avec v io lence à 
l 'aide d'un i n s t r u m e n t t ranchant . Celui i n i é -
ret-«nnt. In nuque 11.sectionné l 'artère carot ide , 
d'où e s t .survouue lu mort par hémorragie . 

C e s t M. le docteur Scheppens , d e Mouscron, 
qui avi l i t constate- le décès à la morgue d e 
l'hôpital. 

D e ce t é tab l i s sement , les n i a g i s t r a u . s e ren
d irent a u commissar ia t , où furent interrogés 
Wei l land e t Demeuiemees t er . C e dernier a é té 
i m m é d i a t e m e n t relâché. Q u a n t à Wei l land , il 
nio e t ne peut expl iquer l 'emploi de son temps 
é t a n t pris do boisson. I l se rappel le toute fo i s 
avoir passe la n u i t sur le terr i to ire de W a t t r e 
los. e n France . 

A c inq heures , le prisonnier é ta i t mi-, nous 
mandat en c tut d 'arrestat ion et prévenu do 
meurtre . 

I l aéra c o n d u i t aujourd'hui , lundi , à la pri
son de Courtrai . 

D u r a n t t o u t e la journée de d imanche , il y 
e u t fou le a u Rifxjuons-Tout. 

L'iràumnt du Rei Albert 
u n » lettre ooUactiva de l ' ip lacopat 

L e s évêques de B e l g i q u e ont r é d i g é une let
tre col lect ive à l 'occas ion de l 'avènement du 
n o u v e a u Roi . En voici l e s pr inc ipaux passa
g e s : 

Nos Très Chers Frères, 
Vous vous êtes relig-leusemerit associe» su deuil 

récent d« la patrie. Les prêtres ont célébré la 
Messe, les fidèles, ont prié, ont tait la communion 
pour le repos de l'anse du graad Roi que la Bel
gique vient de perdre et dont la slolre, a l'inverse 
du sort réservé à la plupart des réputations hu
maines ira irranaissant, nous n'en doutons pas. à 
mesure que les années perroeturont de mieux appré
cier les services immenses rendus -par son initiative 
géniale et persévérante a la civilisation chrétienne. 

Le mariage religieux du Rot et sa fin ouverte
ment chrétienne nous donneur le ferme espoir que 
Dieu lui a fait miséricorde', poeo- ne plus se ressou
venir que des mérites supèiioxurs de sa carrière 
royale. « Ne condamnons point autrui si nous ne 
voulons pas nous-mêmes être crmdamnés », « Nolito 
Ëondemnare et non condenuiaDiauni ». Redisons 
plutôt la charitable prière que l'Eglise fait enten
dre sur la tombe de tous ses enfants qui meurent 
en union avec elle : « Epargnes votre serviteur. 
Seigneur, ne le soumettez pas a ta rigueur de votre 
Justice, parce 0/1:0 nul ne sortirait indemne dé 
devant votre tribunai. sf vous-même ne consentiez 
à l'absoudre de toutes ses fautes. Ne l'écrasez donc 
pas sous le poids de votre sentence judiciaire, 
ayej. égard plutôt aux supplications sincères du 
peuple chrétien truf intercède pour lui. Couvrex-Ie 
du votre clémence, ne prononcer pas la condamna 
tion d'une Ame qui fut, au cours de sa vie terres
tre, marquée du sceau de la Saiitfe Trinité. » 

La Belgique possède un nouveau Roi ; vou- avez 
entendu arec émotion le récit de son inauguration 
tiiomphala. 

» Vous avez partagé notre reconnaissance et uni 
vos vœux religieux aux nôtres, en faisant monter 
vers Dieu l'hymne de notre unanime- allégresse et 
de nos actions de F races. 

Oui, mes Frères, Dieu en soit loué : 
Le Roi Albert inspire aux axons chrétiennes et 

patriotiques les meilleures espérances. 
La Providence l'a admiraJjleutcnt préparé au rûïc 

qu'il a la mission d'accomplir et lui-même, avec 
autant de simplicité que. de grandeur, il a affirmé 
devant le pays • qu'il a la vision très nette de la 
tache qu'il assume». 

Aussi nous remercions Dieu de la journée 
magnifique de la joyeuse entuée de Leurs Majes
tés le roi Albert et la reine Elisabeth dans leur 
royaume. 

L'appel adressé par le jeune Souverain à son 
"Dieu : « Que Dieu m'aide à reanplir ma mission ' > 
retentira dans tous le* coeurs chrétiens et les in
citera à prier pour leur Roi. 

Aux personnes augustes de Leurs Majestés, nous 
associerons, dans notre religieux souvenir, la mère 
vénérée et aimée, dont la foi, le caractère, les 
hautes qualités intellectuelles et morales ont sur 
tout contribué à préparer à la Belgique un roi que 
le pays contemple déjà avec fierté et envers le
quel il se montrera, nous on nourrissons la con
fiance, à mesure que les années se dérouleront, de 
plus en plus reconnaissant. 

Les évêques ordonnent en terminant qu'un « Te 
Deum > soit chanté pour le roi et pour la reine, le 
dimanche 9 janvier 1910, dans -toutes les églises 
du pays. 

1ERBIBLE EXPLÔsiÔl PRÈS LIÊ6E 
D s u x v i c t i m e s 

l 'n appare i l de rectif ication de l 'usine de 
l'Air Liquide à Renory-Ougrée a fait explo
s ion , c o m m u n i q u a n t le feu à i 'ox igène contenu 
dans une poche. D e s d é b r i s de toutes sortes fu
rent lancés dans toutee - l e s d irect ions . Le chef 
de fabricat ion , A r m a n d L e j e u n e , l'o ans , céli
bataire , e t un onvrier . Léon Bobcm, 35 ans , 
marié , o n t été enseve l i s sous les-débris . Le pre
mier , qui a v a i t le cô té dro i t horr iblement dé 
chiqueté , a succombé l 'après-midi à se s blessu
res. Bon compagnon , t ranspor te à l 'hôpital des 
Angla i s , à L iège , a -subi l ' a m p u t a t i o n de la 

1 j a m b e dro i te e t l'on c r a i n t de devo ir é g a l e m e n t 
''lui amputer un bras. Lessdégàus .matér ie l s sont 
considérables . 

L'ARRESTATION D'UN PRINCE RUSSE 
In terrogé à n o u v e a u par M . D a u n e , officier 

de police de serv ice , l 'homme pré tend i t ê t re le 
prince Alexandre I v a n o v i t c b , né à Moscou e t 
domici l ié à P a r i s . 

Il para î t avo ir d i t vra i , car on a trouvé sur 
lui une c a r t e d ' ident i t é a v e c sa photographie 
e t de nombreux papiers à son nom. I l porta i t 
aux, do ig t s p lus ieurs bagues de grande valeur ; 
l 'une d'elles a été p a y é e 4 .300 francs chex un 
bi jout ier du faubourg Saint-Honorc- , à Par i s , 
par le prince qui en a un reçu. E n outre , son 
portefeui l le é t a i t garn i d 'un nombre, respec
table de bil lets de mil le e t de pierres precieu-

« J e ne m'expl ique paa comment j 'a i pris 
c e t t e bourse, a-t il d i t au c o m m i s s a i r e ; je ne 
su i s pas un voleur. » P u i s il déclara que. dans 
La journée , il avai t perdu u n e bague d 'une va
leur de 10.000 francs. 

Est -ce un kleptomane ? C e n'est pas l'avis 
de la police, qui croi t t en ir un voleur de 
grande envergure . E n a t t e n d a n t des rensei
g n e m e n t s complémenta ires sur son compte , le 
prince russe a é t é écroué à l 'amigo . 

Le quadruple assassinat 
de la Sauvenière-lez-Spa 

Le Parquet a l o n g u e m e n t interroge Henri 
Evrard, frère de !a v ic t ime sur les c ircons
tances de la découver te du cr ime. L e s sce l lés 
ont été mi s à toutes l e s c h a m b r e s et sur l e s 
quatre cercuei l s . On a trouvé d a n s la cuis ine 
une c a s q u e t t e dont -on i g n o r e la provenance ; 
une serviette et une paire de soul iers dans la 
cave. 11 y avait du vin e t de s l iqueurs pour 
environ 10.000 francs. 

L ' a s s a s s i n , a v o n s - n o u s dit , a piqué de la 
pointe de son couteau les v i c t imes , m ê m e le 
bébé aux endroits les p lus s ens ib l e s du corps , 
pour s 'assurer qu'e l les étaient bien mortes . 

EXPLOSION D'ACÉTYLÈNE 
à l ' e g i i s s de H o u d e r . g - C o c g n i e s 

La so lenni té de l 'Adorat ion perpétuelle a 
lieu le 1er janvier dans la paro isse Houdeng-
G œ g n i e s , e t à cette occas ion , il es t organi sé 
une adoration nocturne . 

Tendant le sermon du soir , les lumières de 
l 'ég l i se s ' é te ign irent sub i tement ; le temple 
est éclairé ii l 'acéty lène . Vers dix heures , 
l 'obscurité ]>ersistant, le clerc-laie , aidé de 
deux personnes , se rendit dans une des 
sacr is t ies où se trouve le réservoir d'acétylène. 
Au mène m o m e n t , ce réservoir fit exp los ion 
et une épa i s se fumée seé répandit dans toute 
l 'éRlisc, dont on dût ouvrir toutes les portes. 

H e u r e u s e m e n t , aucun accident de personnes 
ne s'est produit ; les deux personnes accom-

'pagnant le clerc ont e u feu lement leurs vête
ments brûlés. 

Le Premier Janvier en Belgique 
L e deuil national a nature l lement fait sup

primer cette année au pala is de Bruxel les e t 
dans toutes l es admini s tra t ions publ iques l es 
récept ions du 1er janvier. 11 a même été dé
cidé de ne faire aucun envoi de cartes dans 
le m o n d e officiel. A la l égat ion de France , l es 
deux Chambres de c o m m e r c e , la Société fran
ça ise de b ien ia i sance , l 'Union française , l a 
Fraternel le française , la Société française de 
secours m u t u e l s et la 1.860e sect ion des vété 
rans de s r.rmées de terre et de mer ont été 
reçues par M. l i cau , minis tre de France , à 
qui e l l e s ont expr imé leurs v œ u x pour la 
g r a n d e u r de la patrie et la prospérité de l a 
Républ ique . 

M. Charles Rol land, prés ident de la Cham
bre de conjmcrcc française de Bruxe l l es , d a n s 
son d i scours , a fait a l lus ion au projet de loi 
frappant d'une taxe l es ouvriers b e l g e s tra
v a i l l a i t e n F r a n c e II a expr imé la crainte 
que cette mesure 11 ait de g r a v e s c o n s é q u e n c e s 
au point c!c vue des bons rapports des deux 
pays . U a prie M. Beau de bien vouloir inter
venir pour que le projet de loi ne soit p a s 
m i s e n appl icat ion. Le minis tre de France a 
répondu que c'étai t e n s 'adressant aux pou
voirs publ ics que l 'on avait le p lus de c h a n c e 
d'obtenir sat i s fact ion . M . B e a u d'autre part, 

s 'es t déc laré part icul ièrement heureux d a 
c o n s t a t e r l 'a t tachement d e s F i a n ç a i * r e s n i a a t 
en B e l g i q u e à leur patrie e t la part qu ' i l s o n t 
prise aux récents é v é n e m e n t s d e l a v i e p u 
blique b e l g e . 

Un crin •yitérisui à feinta 
U N E V I E I L L E F E M M E E T R A N G L E E 

L a terni»» i n c o n n u e , qu 'on recherebai t pour 
obten ir d e » r e n s e i g n e m e n t s sur l e s re la t ions 
de la veuve V a n U t i l e , a é té retrouvée. C'es t 
une p e r s o n n e fort honorable , de na t iona l i t é 
ho l landa i se , habi tant la province. A y a n t ap
pris qu 'on la recherchait , cet te d a m e , a écrit 
au Parquet pour dire qu'e l le s e tenait à s a 
di spos i t ion . 

P is te a b a n d o n n é e 

N i l e s m a g i s t r a t s in s t ruc teurs qui s 'occu
pent de l ' a s sas s ina t de la rue d e l 'Etuve , n i 
la pol ice , n'ont c h ô m é l e jour du nouve l An . 
On croyai t avoir trouvé une p i s t e assez s é 
rieuse . U n indiv idu avait offert e n v e n t e , à u n 
fripier, un • tour de cou > r e s s e m b l a n t à ce lu i 
de la v ict ime et dont la d i spar i t ion avait é t é 
s igna lée . 11 s 'ag i s sa i t de retrouver e e t h o m m e . 

S a m e d i , à deux heures de l 'après -midi , l e 
Parquet arrivait au c o m m i s s a r i a t de la rue 
du Po inçon . L e s a g e n t s de la br igade judi
ciaire c h a r g é s de découvrir l ' indiv idu p o s s e s 
seur du « tour de cou > suspec t a v a i e n t réuss i 
d a n s leur m i s s i o n . M a i s lorsqu'on a a m e n é 
l 'homme devant les m a g i s t r a t s in s t ruc teurs , 
il a fourni un alibi dont l ' exact i tude a é t é 
bientôt reconnue. D u reste, le fameux « tour 
de cou > n'avait qu 'une v a g u e r e s s e m b l a n c e 
avec celui de la veuve Van Hilre. 

U n e nouvel le fournée d'une d e m i - d o u z a i n e 
de j eunes g e n s qui o n t é té e n re lat ions a v e c 
la v ic t ime, a c o m p a r u devant l es m a g i s t r a t s , 
mai s aucune p i s te s ér i euse n'a é té relevée. 

A neuf heures du soir, s e u l e m e n t , le Par
quet a quit té le commissar ia t de- la d e u x i è m e 
divis ion. 

UN CRIME A SOUVRET 
Un bouilleur tu» son oncla d'un coup 

d* tranohst 
A l 'occasion du nouvel An, l e n o m m é Jean-

Bapt i s te Bouvy , â g é de 36 a n s , et s a f e m m e , 
née L. Lancart , é ta ient v e n u s de la rue d e 
Forrière, à Courcel les , souhai ter l e nouve l 
an à la famil le Lancart , à Souvret . U n e d i s 
cuss ion survint entre l es é p o u x B o u v y , a u 
cours de laquelle le mar i battit s a f e m m e . 
Bouvy tut mi s à la porte et se rendit a lors à 
Courcel les , où il s 'empara d'un tranchet . 

Peu après , à deux h e u r e s , il revenait à 
Souvret , e t entra i t au café C n o p s , où venai t 
ie relancer Arthur Lancart , â g é de 38 a n s , 
son oncle par al l iance. U n e d i s c u s s i o n se pro
duis i t et L'on dut faire sortir B o u v y par la 
porte donnant sur le jardin. Il s e trouvait 
dans une ruelle, lorsqu'i l entendit de s person
nes qui le poursuivaient : c 'étaient Lancart e t 
des m e m b r e s de la famil le . B o u v y s 'arrêta net 
et attendit . Lorsque Lancart arriva près d e 
lui , B o u v y lui porta un coup de tranchet au 
creux de l 'es tomac. 

Lancart se sauva, parcourant e n c o r e - q u a 
rante mètres , puis il t o m b a e n criant : « Je 
su i s croque î » L e malheureux e s t mort hier. 
L e c o m m a n d a n t de g e n d a r m e r i e A n d r é s ' e s t 
rendu sur les l ieux et a procédé à*î'arresta-
tion de Bouvy. 

L A S A I X Ï - S Y L V E S T R & C H E Z r L E S J E U 
N E S S O U V E R A I N S . — Le pr ince e t la-.prin-
ceese Albert ava ien t ins tauré , e n leur p a l a i s de 
la r u e de la S c i e n c e , une jol ie t rad i t ion . Cha
que année , le 31 décembre, ils r é u n i s s a i e n t 
dans l 'un des salons , tous les enfante , indis
t i n c t e m e n t , des membres de leur pet i t person
nel . E t les mioches, amenés par leurs m a m a n s , 
é t a i e n t comblés de jouets , de fr iandises e t de 
chauds vê tements . 

Le Roi et; la R e i n e ont t enu à conserver ce 
charitable u s a g e , rvt voilà ponncrttol. njudie«ti , 
à ti heures du soir , de n o m b r e u x . e n t a n t s , d a n s 
leuix plus coquets atours , s e trouva ient iréunis j 
au palais de la rue de la Science. 

Le Roi , la Re ine , les jeunes prince*., accom
pagnés de digni ta ires , sont venus procéder e u x -
mêmes à la distr ibution des jouets , des tvète-
ntents. à leurs j eunes protégés . 

E t ce fut ià pour tous , pet i t s e t g r a n d s , i u i i e 
heure dé l ic ieusement exouise . 

Les entant* son t part i s le ereur plein d e - j o i e , 
les mamans ravies é t a i e n t trcs é m u e s , e t les 
S o u v e r a i n s se sont ret irés après avoir accom
pli , fidèles à la bonne tradi t ion , un très beau 
geste-

MM. DA'ENS ET P L A N C Q U A E R T ' S E R E 
C O N C I L I E N T . — On se rappelle le différend 
qui existait entre MM. Daens et Plancquaert au 
eiijet des élections de Courtrai et de Termonde. 
Les affaires viennent d'être arrangées : M. Planc-
quacit reconnaît la Fédération créée par M. 
lMens en une lettre qu'il vient d'adresser à M. 
Minnrbo. le président actuel du comité central; 
PfaBcquaertistes et Daensistcs sont unis à pré
sent en vue des élections de Courtrai, où M. 
Planrquae-rt sera le candidat officiel de la « Ohris-
tene Volkspartij ». 

LA R E I N E iWILdIELMINE était attendue, à 
Bruxelles, aux fête» de l'inauguration de l'Expo
sition. On annonce aujourd'hui que le prince 
Hc-iui viendra seul. 11 présidera ;i l'inauguration 
du pavillon néerlandais et scia accompagné de 
plusieurs membres du cabinet, hollandais. 

FAITS DIVERS, — Accident mortel. — L» 
Louvière, 2 janvier. — Un pénible accident s'est 
produit, a la Société des Charbonnages de Haine-
. \ in t -Pierre . Un bouilleur, nommé Collet, a é té 
enseveli sous un ébourement. Le malheureux * pu 
être dégagé rapidement par ses compagnons de 
travail, mais la victime n'a pas survécu à ses 
blessures et elle a succombe ce matin. Collet était 
marié et père de famille. 

Batelier un-je à Dinant. — Le bateau Hen
riette, appartenant à M. Mousset. de Coàteli-
fieaul* se trouvait en Meuse, a Dînant, quand une 
corde qui traînait se prit à un K*£MC du fond. 
Un batelier flamand, Jean Desmet, 36 ans. marié 
et père de cinq eiuants, sauta dans un bachot 
•pour aller dégager ta corde. Un remous saisit 
l'embarcation, la fit chavirer, et ©eamet tomba. 
Entrainé par le courant, il n'a pu e u e sauvé. 

Virttme d'un thoulemmt. — Pranèots 
Doudelet, de Hervé, le bouilleur, âjçé de 4ô ans, 
n re de sept entants, oui a été pris, nier, soo» «a 
éboulemeht à la houillère des Xhewirs, à Xhen-
delessc, est mort aujourd'hui à ihôpita l Cathe 
rùie. 

—— Vu homme écrasé à Ckarletoi. — Un nom. 
mé Alois Evrard, âjfé de 46 ans, marié, père de 
cinq entants, habitant rue 'Feuhet, a Gbarleroi 
Nord, était occupe au pied du terril du puits n* 1 
du Mambourg à charger des wagons lorsque le 
cible servant à transporter les wagonnets au-
dessus se rompit. L'un des véhicules se détacha eb 
vint écraser le malbeureux dans une aorte de cul 
de sac. Evrard a été tué sur le coup. 

— f i i humilie tombe dan» une cuve d'eau 
bouillante. — L'n nommé Paul Somville, âgé de 
20 ans, de Licnv était occupé aux hauts-tour 
neaux de Tb y -le- Château à Marcinelle, lorsqu'il 
tomba dans une cuva d'eau bouillante. Le malheu
reux Somville, beau-trere du coureur cycliste 
Wancour. a dû être conduit à l'hôpital de Mar-
cnienne» où son état a été jugé désespéré. 

Enfant brili vif. — Les enfanta o>i 
époux Vey.s. à Ixelfes, se trouvaient autour d'une 
table au milieu de laquelle brûlait uns lampe à 
pétrole. Lo petit Ferdinand, âgé de 1 au, tira 
vers lui une leuilie de papier sur laquell-s sa trou
vait la lampe. G*lle-ri se renversa et en tombant 
fit explosion. Le liquide enflammé as répandit anr 
les vêtements du bébé et bientôt l'entoura de 
flammes. Le père Veys qui se tenait dans une 
pièce voisine accourut, mais lorsqu'il parvint à' 
éteindre les flammes qui dévoraient son malheo 
reux enfant, celui-ci était déjà atrocement brûlé 
sur tout le corps. Lui-même s'est fait de graves 
brûlures aux marna Le petit Ferdinand sucoomb» 
quelques heures plus tard. S 

COURTRAI 
U N T R I O M P H E M U S I C A L . — La mani fes 

tat ion et H récital De Vaorc. — U n e m a n i f e s 
tat ion, g r a n d i o s e dans sa s impl ic i té , autant 
que profondément é loquente d a n s sa s ign i 
fication, vient de s e dérouler à Courtrai . 

Notre ville — util a'an igaora plus, «ans douta 
— a le bonbeur d'avoir donné la jour et de •usai' 
der s» se* mura un virtuose extraordinaire, eu 
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